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ATTRIBUTION

i Li VlLU D'UI-U-cUAPELLB

D'UN DENIER INDÉTERl\IINÉ

A LA LÉGENDE ACHRERUM.

LETTRE A M. MEYERS.

MO~SIEtJR,

Si le hasard n'est pas toujours le père des inventions,
comme la nécessité en est parfois la mère, il est certain

qu'il sert souvent d'auxiliaire, surtout il la numismatique.

J'en fis dernièrement l'expérience, lorsque voyageant, par

chemin de fer, sur la rou te de Liége à Bruxelles, j'y
rencontrai une de ces figures ouvertes, pleines de bonho­
mie, et que l'on reconnait, de prime-abord, comme appar­
tenant à l'Allemagne. L~étranger s'exprimait difficilement

en français; je lui répondis donc en alleJTIand, courtoisie

dont il parut très-enchanté. Il m'apprit qu'il était d'Aix-Ia­
Chapelle, et que, malgré lui, il 3vai~ été obligé, par suite
d'affaires particulières, de se meUre en voyage en plein
hiver.
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Après avoir épuisé les banalités ordinaires aux voya­

geurs, la conversation tonlba sur les différents dialectes ou

patois usités en Allemagne, ~t en général dans les pays

JJ3bités par la grande fanlilIe germanique.

Des formes ordinaires des Illots, nous en étions venus

flUX noms propres d'homrnes et de localités, lorsque je

citai quelques endroits de la Belgique qui, dans la- bouche
, .~ "-

du péuple, prennent une fonne différente de celle adoptée

par la langue écrite. L'étrHngcr en fit autant. Il cita, entre

nutres, le nom d~ sa ville, qui s'écrit, en latin, .dquis o~

Aquisg1"anum; en frnnçais, Aix-la-Chapelle; en allemand,

Aachen (le ch prononcé comme le X grec), et dont la forme

en patois devient, Ille dit-il, Achr, ou Acher, ou Acltre, ou

Achrer.

Aciter ainsi prononcé, fut, pour moi, une révélation

subite, un trait de IUlnière, je dirai Inème un véritable

lalisillan, qui Ille donnait, eOlTIlne par enchantement, la

.clé d'une des mille énigmes que présentent .Ies mor1l1aies
~ ùe votrè cabinet. ( . fd'

Lorsque mon voyageur prononça Achr, je m'écriai ihvo­

lontairement erum, et lorsqu'il formula Ac/u'er, un :Unl

sortit imnlédiatement de ma bouche. ,;

H Erlnn, un~, reprit Illon interlocuteur, arrêté :tout court

lorsque j'eus prononcé la dernièl'c de ces syllabes, qu'est-ce

que cela signifie? Sont-cedes calembours?

" Non, repris-je; mais si vous étiez numismate, si vous

nviez été tant soit peu initié à la science, vous cOlnpren­

tll'Ïez tout ce qu'il y a de révélation dans e1"um et 'Um.

Sach~z que vous, cn prononçant Achr ou Ach1"eri et moi;'

en y njoutant erurn et 'U1U, nous avons restitué, à votre ville'
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d'Aix-Ia-Chapelle, un denier éniglnatiquc, rcbelle il toules

les interprétations essayées jusqu'ici, un denier dont les

légendes faisaient le désespoir des nunlismates. Vous C0I11­

prenez donc l'imlnense service que vous avez rendu à la

science, en prononçant les Inots Acltr et Acltrer, qui,

allongés par les terlninaisons erun~ et unz, deviennent

Achrerum. Ho

Rentré chez moi, je Ille suis empressé, pour vérifiel' les

faits allégués par Inon voyageur, d'examiner les Ger'Jna­

niens 17 olkerstin'l1neu, publiées par ~I. Firmenich, ct surtout

les pièces qu'il 3 fait connaître au sujet du dialecte d'Aix­

la-Chapelle.

J'avoue, lUonsieur, que je n'ai rencontre, dans cette

publication, ni Aachen, ni Achr, ni Achre, ni Ach1~er;

mais, en examinant de près les fonnes de ce dialecte, je

me suis aperçu que l'habitant d'Aix-In-ChapeHe se plaît à

transformer, dnns les finales des Inots, les n en l' ou en rel

Ainsi, le mot topsclten (petit pOl) devient, dans la bouche

d'un bourgeois cl'Aix-la-Chapelle, doppclte1'; Idindclten (petit

chien) devient hongcltere. Achen doit donc, pour le 111êlne

lIlotif, se prononcer Acher ou Achre; et comme la Hnale

doit se ternlincr bon gré mal gré pal' un '1', Acltre de\'icnt

AC/110er.

Ainsi se trollve expliqué le denier que vous ayc-z puhlié,

et dont voici la descripLion :

Av. SNTACHREllV~I. Buste impérial oe face.

Rev. EHV~'1 ~IVRE ou ERVl\I il rebours (tcrnlinaiilon

d'Achrerulu). Dônle (J).

{I} Revue de la numismaUque belge, 2(' série, t. III, pl. VI, fig, 38.
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Les leures SNT fo'"ment donc, dans la légcnde de l'avers,

l'abréviation de l'adjectif santa ou Sll1ltU'nl, qualification qui

fut donuée à Aix-ln-Chapelle, probablement par assimilation

aux sainles villes de Brème, Cologne, l\layence, Trèves et

Ulrecht.

Acht·erum est par conséquent la forme latinisée du nom

vulgaire d'Aix-Ia-Chapelle, comme nOlis en trouvons des

exerrlples pour les rnonnaies d'autres localités. Et, pour
nous indiquer qu~erll1n n'est qu'une ajoute à Achr, le gra­

veu.' a répété, au revcrs, cette finale, lue de droite à gauche

et de gauche à droite, afin qu'on ne s'y trompe point.

L'explication que je ùoune du mot erum vous paraîtra

sans doute singulière; mais n'oublions pas que les énigmes

offertes par les légendes des Illonnaies du Inoyen âge, ne
ùoirent pas toujours être mises sur le cOll1pte de l'igno­

rance des gl'aveurs. Il y a certainement des légendes énig­

matiques qui doivent avoir leur sens; il en est même dont

la signification a lJéjà été reconnue, en dépit de tous les

moyens enlployés par les graveurs pour le cacher. Soyez

mèlne persuadé, l\lonsieur, qu'ils se sont autant torturé

l'esprit pour inventer des énigmes, que nous pour les

dcviner.
Le deniel" dont je viens de parler convient, du reste, <

parfaitement il la ville d'Aix-Ia-Chapelle. L'effigie irnpé,'iale

lui appartient, ainsi que le dôme, dont sont empreintes les

Inonnaies à la légende Aquis, et qui sont frappées incontesta­

blenlent dans celle \'ille (1).

Reste à savoir jusqu'à quel point on peut attrihuer à

(1) Revue de la numismatique belge, f. c., fig. 4:2, 44: et ~5.
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Aix-la-Chapelle vos autres deniers dont les légendes se
ternlinent par ERVIU ou ERVH. Le hasard ou un Alle­
mand quelconque nous servira peut-être encore pour fixer
définitivement leur attribution.

Agréez, Monsieur, etc.
CH. PlOT.




